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Contes et Nouvelles 

Compagnon (i) 

Fox, taché de marron sur le dos, provenant — 
à n'en point douter — de nos chère» régions en- 
vahies'e* malheureus»», ayant * fui "te* boche 
puant, son appétit glouton bien connu pour la 
chair du chien et se» horreurs; ayant vu, peut- 
être, aussi ? brûler sa maison et fusiller son maî- 
tre, son bon maître qui le_ gâtait tant 11 au 
cours de l'invasion allemande ; nous l'avions 
trouvé un beau jour de tourmente, dans la 
Somme, chassé, errant à l'aventure, triste, 
éperdu par la campagne, hagard, * crevant la 
misère et la faim ; et, l'ayant recueiWi, puis 
nourri, nous l'avions tout aussitôt adopté, le 
baptisant du nom charmant et facile'à retenir 
pour les mémoires — voire même les plus in- 
grates — de ': « Compagnon ». 

Pétilla»t d'mte41igr - par ««s manières câ- 
lines, ses façons de se rendre aimable à tous et 
la bonne humeur de son gentil caractère, ce pe- 
tit chien était bien vite devenu — comme au- 
raien* dit no* bons Anglais '— la « mascotte ».»de 
notre régiment ; et, peu après, le gardien fidèle 
et dévoué de la tranchée, où, du resté, il avait, 
de suite, été fort bien accueilli à cause de toutes 
.ces qualités énoncées. 

Doué d'un mervoUVeux flair, doté d'une ex- 
cellente vue, dressé par l'un et par l'autre, par- 
fois dans le silence du soir, il s'en allait sou- 
vent, grave, le nez toujours au vent vers le 
lointain, car. en peu de tamps, nous en avions 
fait le modèle du petit cabot de guerre admira- 
ble ^i admiré. 

Aussi, aimé et gobé par tous, après une « en- 
quête personnelle », lorsqu'au retour,.de sa pru- 
nelle malicieuse i) regardait vers nos gradés, 
l'air ennuyé, failait-il nous attendre à quelque 
chose de mauvais et nous tenir prêts pour l'a- 
lerte, qui toujours était proche, « Compagnon » 
ne se  trompant  pas. 

Or, noe nuit qu'il grognai! sourdement tout 
en grattant la terre d'un air inquiet et méchant, 
féroce ayant flairé et senti la bochie, il releva 
son petit ne* rose enfoui dans le soi et, sans 
aboyer, rien que par le clignement de ses yeux 
malins, il -nous fit prendre les aimes et nos 
grenades,  nous annonçant l'ennemi. 

En effet, et il était grand temps: car, profi- 
tant de l'obsewrité. le hideux et crapuleux teu- 
ton était là, près de nous, et notre fidèle gar- 
dien ne s'était pas trompé ; à cent pas à peine, 
devant nous, nous pûmes voir ramper dans la 
nui* son officier qu'un des nôtres tenait déjà 
à la gorge. 

Alors, pour briser notre assaut triomphant — 
du moins le pensant — les mitrailleuses alle- 
mandes crachèrent à foison ; mais leur feu ne 
nous tua guère que peu de monde et, après avoir 
fait merveille, nous restâmes les maîtres de la 
position, ayant fait fuir le» boches, qui, sur le 
terrain perd» par eux, laissèrent beaucoup des 
leurs,  ce idmmi. 

Hélas ■ au cours de cotte poursuite et de cette 
lutte acharnée que nous venions do soutenir, 
ayant tenu, malgré le nombre de boches bien 
.supérieur au nôtre, l'infortuné « Compagnon », 
qui talonnait les fuyards, avait réussi à plan- 
ter ses bonnes petites dents aiguës dans les mol- 
lets d'un énorme obert-lieutenant prussien, lors- 
que, soudain, le reltre poltron, pnenant son' pis- 
tolet, vint à l'abattre lâchement et net à ses 
pieds ; tue lui-même tout aussitôt d'un coup de 
crosse vengeur donné par notre sous-officier, 
rendu  furieux en voyant tomber le fox. 

Le danger passé et le combat arrêté momen- 
tanément du moins, nous regagnâmes, navrés, 
la tTwnchée, emportant avec suin le corps encore 
chaud de noire vaillante petite bête, nous ren- 
dant compte, alors, que la balle teutonne avait 
troué la tête de part en part et que le beau re- 
gard de» yeux limpides et si intelligents de notre 
«Saseotte "s'était éteint à tout jamais... pour 
toujours ! ! ^       . 

Se voulant pas cependant abandonner là notre 
brave et pauvre petite bête, profitant d'un mo- 
ment d'accalmie, nous nous mimes donc en me- 
sure pour lui creuser une tombe comme pout 
l'un de nous ;ei. la fosse achevée, nous y por- 
tâmes le corps frêle, raidi par la mort, de notre 
petit porte-bonheur que nous avions bien soi- 
gneusement enveloppe dans une vieille couver- 
ture de cheval et sur laquelle, parfois, il dor- 
mait,  l'œil au guet. 

Puis, tout ému, l'un de nous (avocat dans le 
civil) prononça ces quelques paroles qui, 'à 
tous,   arrachèrent  des larmes sincères. 

« Au revoir, dit>41, cher petit camarade. Au 
» régiment des chiens, ton nom vivra tant que 
» vivra notre beau régimr-nt. Sans nous a-tten- 
» dre, toi qui mettait souvent un peu de clarté 
» et de joie dans nos sombres matins, vers l'im- 
» mense inconnu té' voilà parti, en mordant 
» dans l'envers adipeux d'un sale boche... Adieu 
* et ealui!.!>) 

•* * * 
Depuis ce jour de deuil, et sur le vœu formé 

par tous les hommes du peloton, à chaque ap, 
pei et comme pour le premier des grenadiers 
de France, nous décidâmes que le nom de notre 
petit fox d'adoption figureraiit comme les nôtres 
et cette décision ayant été portée au rapport et 
acceptée par notre Colonel — un fier luron 
doublé d'une crème que celui-là — tous les soirs,, 
quand de sa voix énergique notre logis-chef 
lance ce nom : « Compagnon ! » afi i die bien 
prouver à l'héroïque toutou que nous n'oublions 
pas celui qui nous gardait si bien, l'un de nos 
cavaliers répond haut, ferme et franc : «Tombé 
«n vrai noua ! » 

'   ' Albert SAUTTEAU. 
(T) Petit conte d'après guerre, inspiré par une 

poésie de Dominique. Bonneau, intitulée : *<Chien 
de guerre», et publiée en IOI5, par Je journal 
« Le Matin ». 

Un Boulevard Lille-ilrmentièPBS 
DAMS SA PROCHAINE SESSION, LE CONSEIL 

GENERAL DU NOBD AURA A EXAMINER 
DEUX PROJETS DE CREATION D'L> 
BOULEVARD, AVEC TRAMWAYS, DE 
LILLE  A   ARMENTIERES. 

Fixée d'abord au 26. avril, puis ajournée au 
9 mai, pour permefctme la d-teoussîoei et de pré- 
cipiter le vota des nouveaux impôts-, ta. session 
légale d'avril va s'ouvrir en mai, lundi pro- 
chain, — à moins que oe ne soit plus tard, à 
cause de la grève dés Chemins de fer. 

Pour leur faire prendre patience, et occuper 
•utilement leurs loisirs, te Préfet vient d'adresser 
à nos honorables un rapport supplémentaire, 
traitant une question partjauilièrament intéres- 
sante   et  impartante   pour  notre  région. 

Dans ses sessions d'août 1919 et février 1920, 
îe Conseil générai a émis le voeu, fortement 
motivé, de ia création d'un grand bâûiievard de 
Lille   a  -Arrhentières. 

Le rapport préfectoral contient les. deux avawi- 
projete présentes, a cet effet, par le service vï- 
e*9B4- 

L'un prévoit le percement d'un boulevard di- 
rect, tracé dans la partie du territoire comprise 
«Titre la route nationale et lé Chemin de fer'dé 
LiMe a Calais. 11 partirait du pomi. de la Cita- 
defie, traverserait Lambersart et aboutirait au- 
delà de l'agglomération principale <te La Cha- 
pelle d\Armen*:'ères- Sa longueur to'.ale serait 
d'environ 13 kilomètres, et sa largeur de 65 
mètres, rxanportesrirt- une piste centrale pour dou- 
ble voie de tramways, deux trottoirs pour pié- 
tons, deux chaussées poua voitures, une piste 
pour cycttetes, une pour cavaliers, et ceux 
chaussées latérales pour la desserte des pro- 
priétés riveraines. 

Le Prélét fait remarquer que ce boulevard 
mu»un* l'avanue de l'Hippodrome en im en- 
droit où de nombreuses vilias sont édifiées et 
donnerait Beu à I*expropriation d'importaoKs 
MuiMvbles.   H serait par suite  très   onéreux   à 

par l'élargissement à 40 mètres de la route na- 
tionale. 

Le Conseil général aura fi choisir entre ces 
deux projets, qui prévoient raauuisitjo», de 
chaque côté de_ la voie à créer, d une zone de 
50 mètres de largeur pour :e boulevard direct, 
et de 40 mètres pour l'autre. 

L'ingénieur en chef du Département, M. Grtm- 
pret, a fait connaître son avis, en écrivant 
comme conclusion de son étude : ■ Le boulevard 
direct coûterait 20 millions de plus, mais la se- 
conde solution est tellernen* médiocre qu'il est 
permis de se leniar.der si ede vaut !a dépense 
des 21 miUions^ajuSe^e nécessiterait ». ... 

L'agent-vover * l'arrondissement, M. Lellè- 
vre, se irwinJtre .aussi fervent partisan du boule- 
vard de 65 mètres de largeur, et il exprime ses 
préférences en ces termes  : ■•  . 

« Dams notre région si commerçante et si vn- 
-rustrïeHe où, plus que partout ailleurs, le temps 
représente de l'argent, c'est le trace le plus 
direct qu'il faut Taiie en sorte do refttiser. 
Quelles que soient les conceptions particulières 
de chacun au sujet de resthéUque des voies de 
communication, on ne peut nier ia beauté a un 
tracé régulier, d'une longue perspective bien dé- 
gagée, bordée de belles. habitations et agrémen- 
tée de places, de ronds-points, établis en des' 
endroits bien choisis. Le nouveau boulevard ne 
pouvant être attrayant de par ia nature même 
de la région qu'il traversera, on y obviera en le 
rendant admirable par sa largeur, l'agencement 
de ses chaussées, la commodité de sa circula- 
tion La tendance est actuellement aux ave- 
nues et aux boulevards très larges. Le sacrifice 
financier à consentir est évidemment considé- 
rable. Est-fl en rapport avec les conséquences 
heureuses qu'il peut avoir pour la reprise de 
la vie économique de notre région et sa pros- 
périté ? C'est ce que nous ne sourions établir. 
Nous nous permettrons seulement de rappeler 
que 'es dépenses consacrées aux voies de com- 
munication sont généralement .les dépenses 
mortes au point de vue du rapport financier, 
mais qu'an réalité elles sont des plus fécondes 
au  point de vue social  e'„ économique ». 

S'inspirant de ces considérations, le Conseil 
eenéraJ fixera-t-il son choix sur le boulevard 
direct ou décidera-Wl l'élargissement de la route 
nationale, selon le voeu du maire d-Armentièr?s? 

Cèat ce que nous saurons probablement ceute 
semaine. E. POLVENT. 

'autre avant-projet prévoit l'élargissement, fi 
40 mètres, de ia route nationale entre La Cha- 
wlle (TArTnentières et Lfflie, par la traversée des 
^oùtfnunes de Lomme et Lambersart. 

Ce boutevard aurait une piste centrale de 
Hres de largeur ponr double voie de tram- 

&vec tm trottoir de 1 m. 50 de largeur 
piétons, de chaque côté ; deux pistes de 

aO chacune pour cavaliers et cyclistes, et 
«Max cnwusBées mesurent chacune 7 m. 50 de 

es déDOtWKs a enwiaager aéraient d'environ 41 
miiiionsDÔur la boulevard direct de 65 mètres 
ém Jw^ewret de  21 miyjoas  pour  celui orée 

Crime, suicide 
ou accident? 

ON  RETIRE DU  CANAL  DE LA  DERIVATION, 
LE  CADAVRE   D'UNE  JEUNE   FILLE  DISPA 
Kl E    DANS    DES CIRCONSTANCES    SINKIJ- 
LIBRES.  —  LA  NOYEE POHIE  A LA MAIN 
GAUCHE IN COUP DE COCTEAU. 

Lundi, vers deux heures et demie de l'après- 
midi Al. Victor Begdt, demeurant rue du Porl- 
de-Kell, eh passant îe long du canal de la Déri- 
vation, au quai de l'Industrie, aperçut à hauteur 
de la Bascule, un cadavre de femme qui ilottait 
à la surface de l'eau. 

Aidé de quelques passants, M. Begot parvint 
à amener lé corps sur la barge. La noyée ne 
semblait pas avoir .séjourné longtemps dans 
l'eau. Après quelques recherches, on put établir 
son  identité.       ■' . . •  ■    . 

Il s'agissait-de Mlle Marte,Hendnck, 19 ans. 
disparue de dwz elle depuis la veille dans des 
circonstances  plutôt  singulière/ 

UN SOIPER JOYEUX 
Mlle Marie Heindrick demeurait avec sa famille 

dans une petite maison du chemin des Pestiférés. 
M. Heindrick père, est malade depuis quinze 

ans, le fils aine est soldat. C'est surtout Mlle 
Marie Heindrick, qui était bonne chez un ta- 
pissier, rue du Canbleu. et sa sœur, Mlle Pauline 
Heindrick, serveuse au bufet de la Gare, qui sub- 
venaient' aux  besoins  de  la  famille. 

Dimanche, dans la soirée, Mlle Marie Heindrick 
avait- soupe chez sa sœur avec son ami Camille 
Renault, de i ourmies. soldat au 15e d'artillerie, 
et le fiancé de Pauline. Georges Follas, également 
soldat ail 15e d'artillerie. 

les quatre jeunes gfenîu qui étaient très gais, 
.sortirent   ensemble   vêts nuit  heures   et   demie. 
Les artilleurs devaient rentrer  au  quartier.   Les 
jeune» filles avaient décidé de les accompagner. 

INE    PROMENADE    DAMOI REl X 
Mlle Pauline Heindrick prit, les devants avec 

Follas et eut bientôt distancé sa sœur et. Renault 
qui marchaient très lentement. 

Pour arriver à la caserne de Caux. les couples 
suivaient le Boulevard de l'Industrie qui longe 
le canal de la Dérivation. 

Cet endroit, le soir, est mal éclairé et peu 
fréquenté. 

A la porte du quartier, Mlle Pauline Heindrick 
attendit un moment sa. sœur. Impatientée de ne 
pas la voir arrivée, elle finit par dire adieu à 
Follas et rentra chez elle par un attire chemin. 

Elle supposait que sa sœur s'attardait simple- 
ment avec son ami dans un estaininel. 

Mais Mlle Marie Heindrick ne rentra plus 
chez elle... Ne la voyant pas revenir:, sa famille 
se mit à sa recherche et, explora les environs 
jusqu'à une heure avancée de la nuit. Ce fut en 
vain. 

UNE RLESSURE SUSPECTE 
I,e corps de Mlle Maaie Heindrick fut ramené 

chez elle en automobile. Nous avons pu voir le 
cadavre. Mlk Heindrick. une grande et forte 
fille, a les bras étendu devant elle dans un geste 
de défense. A la main gauche elle porte une 
blessure de quatre centimètres de longueur qui 
semble bien résulter d'un coup de couteau. A 
l'heure où nous écrivons, la police douaisienne 
mène son enquê'e et doit procèdes- à l'interroga- 
toire   de   Renault et de   Follas. 

SUICIDE,   ACCIDENT   OU   CRIME.   ? 
L'hypothèse de suicide ne semble pas devoir 

être envisagée. Mlle Marie Heindrick était très 
gaie. « Jamais, nous ont dit les personnes de 
sa famille, elle n'avait manifesté l'intention de 
mettre fin à ses jours... Elle n'avait, d'ailleurs, 
aucun sujet, de le faiie. 

On*comprend :iàl, d'autre part, comment un 
accident aurait ou se produire à 1 endroit où fut 
retrouvé le cadavre. 

Le Boulevard de l'Industrie est ligne droite 
et très large. Mlle Heindrick n'aurait certaine- 
ment, pas eu Vidée de longer le. canal, alors que 
le trottoir du côté opposé clu boulevard est beau- 
coup, plus praticable. Elle connaissait en outre 
parfaitement les lieux. 
Reste l'hypothèse de crime. Par qui alors aurait 

été attaquée Mlle Heindrick ? Il sied d'attendre les 
résultats de l'enquête de la police douaisienne et 
les conclusions du docteur Faucheux qui doit pro- 
céder è  l'autopsie. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant. 
 ; 1      <i»    ——— 

Réouverture de Débits de Boissons 
OBLIGATIONS    IMPOSEES    AUX    DEBITANTS 

Dans les communes totalement détruites, des 
débitants de boisson* $qui étaient installés dans 
la localité avant la guerre, se sont assurés un 
baraquement et ont aussitôt repris l'exercice de 
leur commerce. 

Ces débitants, qui procèdent à la réouverture 
de leur débit, dans la mémo localité et sur le 
même emplacement 'qu'avant les hostilités, doi- 
vent-ils faire une nouvelle déclaration à t'ad- 
ministration des contributions indirecies ? 

Certains des. intéressés n'ont pas cru néces- 
saire d« faire cette démarche : ils déclaraient 
«voir fait avant la guerre la déclaration entre 
le» mains du iBeceveur-buraliste ; d'aucuns 
même possédaient encore le récépissé qui leur 
avait  été  délivré   à   l'époque. 

Des indications que non* avons pu recueil- 
lir, il résulte que ces débitants se trouvent 
dans une situation irréguMère qui est de na- 
ture à leur attirer de» ennuis. Dès qu'un débit 
a été fermé, alors même que cftte fermeture 
serait la conséquence directe de la guerre, le 
tenancier est tenu de faire une nouveDU décla- 
ration d'ouverture chez le receveur buraltele 
lorsqu'il veut reprendre son commuée ; et.il 
est astreint à cette déclaration, quand bien mê- 
me i<l ne vendrait que des boissons hygiéniques. 

Nous avons cru utile d'attirer l'attention des 
intéressés  sur  Os  point   particulier. 

Nous ajoutons d'ailleurs qu'à plus forte rai- 
son, duns ies communes qui n'ont été ni dé- 
truites, ni évacuées, lés débitants de . boissons 
dont rétabUesement a été fermé pendant plus 
d'un an, sont tenus, a<vant de réouvrir leurs 
établissements, de faire une nouvelle déclara- 
tion. Faute de remplir cette formalité, il» s'ex- 
posent à des contravention*. 
—^ ' m*m       ■      ...i 

Uns mort mystérieuse k Flers-Breucq 
Le tramway Mongy, qui était parti de Roubaix 

& 0 beuiee 15, (iinr.nche. s'arrêta en pleine mar- 
che, au lieu dit le « Pavé de Wasquehal ». le con. 
ducteur ayant aperçu le corps d'un homme couché 
près des rails. : 

Les employés relevWent l'indtviau, CTUB portait 
au visage «les traices de coups, et le thenè/rent *u 
tlâ:ôt de fCàreq,  où il  e^p-ira  pn  .-rrl'Tant. 

I? s'a-'it d'an sieur Atteuate Matùoo, qui haute 
l Waatrmjhal. 

L'ENTREVUE 
d'jlrras 

Le 29 avril dernier» tes délégués ou- 
vriers du Bâtiment de la 1™ Rég-to-n 
(Notd, Fas-de-Caidis, Somme), se ren- 
contraient avec les délégués entrepre- 
neurs e U'adnèimstration à Arras, sous 
la présidence de M. Masson, chef de la 
Reconstitution du Pas-de-Calais. Je 
m'en voudrais de ne pas donner à mes 
camarades du Bâtiment un aperçu de 
cette entrevue qui, pour correcte qu'elle 
Mt, n'en est pas moins restée vide de 
sens et de résultat. 

Depuis ie début de mars, le Bâtiment 
des Régions Libérées a déposé un pro- 
jet dç contrat de.travail dont les moda- 
lités se discutèrent en partie à Paris, 
au ministère du Travail, les 7, 12 et l'a 
avril. De ces discussions, dont la plu- 
part furent oiseuses, ainsi qu'il sied a 
toute réunion dans laquelle les ouvriers 
posent des questions précises auxquel- 
les ne tient pas à répondre l'administra- 
tion, de ces discussions sortirent quel- 
ques points comme ceux-ci : l'applica- 
tion des huit heures ferait l'objet d'un 
règlement d'administration publique ap- 
pdicable aux régions libérées et sujet 
à revision dans un nombre restreint 
d années, c'est-à-dire que la situation de 
nos régions serait rentrée dams la 
norme des choses ; l'emploi de la main- 
d'œuvre étrangère se verrait réglemen- 
tée par des dispositions gouvernemen- 
tales, gans compter les accords ouvriers 
internationaux, qui ne sont pas à dédai- 
gner, et enfin les nouveaux salaires de- 
vraient être fixés par la commission, 
interministérielle avant le 30 avril. 
Comme rions soutenions la thèse que 
le coût de la vie était identique dans 
tous les départements libérés, il fut ac- 
cepté de part et d'autre que des rensei- 
gnements seraient puisés dans chaque 
département et que les commissions 
mixtes travailleraient d'urgence dans ce 
but. Les documents ainsi recueillis pér- 
rrvettrareftt à la commission interminis- 
térielle d'établir le nouveau barème de 
scUatres que les ministres du Travail et 
des Régions Libérées ratifieraient pour 
le 30 avril, sous promesse que la rétro- 
activité serait payée à partir du 1er avril. 

Pour la 1™ Région, l'administration 
décida d'entrée que les départements du 
Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme 
seraient traités sur le même pied d'éga- 
lité. 

Deux entrevues passées à Lille pour 
le Nord seulement ne pouvaient aboutir 
en raison même de la communauté d'in- 
térêt qui liait le Pas-de-Calais et la 
Somme à notre département en atten- 
dant d'amplifier cette décision à tous 
les départements libérés. Arras s'expli- 
quait de ce fait quoique nous, délégués 
ouvriers, n'ignorions point que le véri- 
table réunit défensif se trouvait à Paris. 

Nous en eûmes la preuve absolue au 
bout de deux heures de discussion, du- 
rant lesquelles on parla, de San-Remo, 
de la politique internationale du man- 
que de main-d'œuvre dans les mines, 
du problème agricole, de la reconstitu- 
tion définitive, que sais-je encore? 
M. Masson déclara, au nom de la Be- 
constitution que nous étions des asso- 
ciés. Ce que M. Masson ne dit pas, mais 
ce qu'il essaya de nous faire croire par 
là même, c'est que .nous devions coopé- 
rer aux risques de la Reconstitution, 
dont le premier risque était le manque 
de ressources et, par conséquence, la 
restriction des salaires. Le représentant 
le plus qualifié des entrepreneurs, 
M. Burms. de Tourcoing, exposa sa 
thèse sociale, à laquelle nous devons 
rendre la justice d'être démocratique et 
sociable, mais de précision sur les sa- 
laires point ne venait. 

Etnfin, après maintes paroles aussi 
généreuses que superflues pour l'heure, 
M. Burms nous déclara, avec sa fran- 
chise, et sa netteté habituelles, que les 
entrepreneurs avaient des chiffres à op- 
poser aux nôtres, chiffrés qu'il était 
inutile de nous communiquer sans sa- 
voir si les commissions administratives 
placées devant les finances du Pavs 
I^.HVAFEÎYT ratifier ces chiffres. 

Nous n'avions plus qu'à nous lever. 
La séance se terminait d'elle-même, et 
c'est ce que nous fîmes. 

Depuis, je me suis expliqué devant 
mes camarades d'Halloiin et je n'obéirais 
pas à mon esprit de sincérité si la déci- 
sion de ces ouvriers n'était communi- 
quée aux syndicats du Nord, du Pas-de- 
Calais et de la Somme. Nous deman- 
dons que la décision ministérielle, pro- 
mise pour le 30 avril, soit prise avant 
samedi prochain, 8 mai, sinon nous ne 
pouvons pus attendre, davantage et nous 
prions les syndicats de la lre Région 
d'envisager cette semaine quelle est 
l'action qu'ils pourront mener si la ré- 
ponse ministérielle ne nous parvient pas 
à la date fixée. i 

Que chaeun prenrfe ses responsabili- 
tés. Nous sommes prêts. 

Henri LAUMDAN, 
Secrétaire de la Bourse du Travail 

d'Halluin. 

MARGES RTCHSS 
Miss Edie Kellv, choriste à la Gaiety d« Lon- 

dres, marcriia certainement d'un" pierre blan- 
che — « albo lapillo .notare diem » — le jour 
de l'an 1910, où elle épousa devant les autorités 
d'Edimbourg, M. Franck Jay Gould, fils cadet 
du père Jau Gould, le roi des chemins de fer 
américains. L'aimabk épousée ne possédait pas 
un radis, mais le mari avait reçu pour sa part 
d'héritage la forte somme do Se niMlions, dont 
un « trust.» sévertment constitué lui sert tes 
intérêts calculés à 6 p. c. Ils entraient donc 'en 
ménage1 avec une rente de cinq millions et 
280.000 francs qui h-ur permettait de dépenser 
i.3ao.ooo francs par trimestre et environ i4.3a8 
francs par jour! C'était de quoi combler les 
plus folles ambition* d'une choriste de petit 
théâtre'et la jeune Edie Kelly put se croire as- 
suré" d'Une   incomparable   félicité. 

Nous la retrouvons cependant en instance de 
divorce devant un tribunal de New-York, et son 
-avocat nous apprend à quel usage le cadet des 
Gould consacre ses revenus. 

Il les boit. Ce multimillionnaire est un si- 
nistre alcoolique. Les maisons qu'il habite en 
France -et en Angleterre, son château en Ecosse, 
sa villa au bord de la Méditerranée, ses bagages 
lorsqu'il se déplace, son yacht lorsqu'il navigue 
sont spécialement agwncéa^en vue d'une soulo- 
graphie permanente et raisonnée. Sa bibliothè- 
que ne contient que des bouteilles; il y a un 
bar dans sa chambre à coucher et «e» salons 
sont organisés comme des Bodegas. Des somme- 
liers, de* bàrnoen, des maître» d'hôtel dressés à 
le servir tiennent constatnment à portée de sa 
main et de sa bouche un assortiment de vh» 
et liqueurs, dont il fixe et renouvelle à l'occa- 
sion le catalogue. B se nx-t à boire dès qu'il 
ouvre les yeux jusqu'au moment OÙ il retombe 
aasommé sur son lia. 

Rien l'existé pour kû hors l'atcool et le »m 
de Champagne, qu'A prend d'ailleurs a extra- 
dry », parfois addition-né de rhum ou de kirsch. 
On a toutes tes peines du monde à te décider 
parfois à se débarbouiller ou à prendre un bain, 
et on • doit profiter de son sommeil pour lui 
faire changer de linge. Un'méd'xnn est attaché 
à se personne pour le secourir dans ses crises 
de léthargie ou de coma. Par deux fois, à- ia 
suite de violents accès dedeliriuna trêmms, il 
a fallu lui passer la camisole de force et le 
transporter dans un sanatorium. Le réveillon d«* 
1910 fut marqué par de si formidables excès et 
suivi d'une catalepsie si prolongée et si profonde 
qu'on espéra qu'il allait claquer. On se trom- 
pait.  Petit bonhomme boit encore. 

Depuis deux, ans, Edie Kelly s'est «vadée de 
cette distillerie et elle demande aujourd'hui sa 
liberté, dont il lui sera facile de jouir .plus 
agréablement. Elle a trouvé un engagement 
dans une entreprise de cinénurtographie et elle 
songe à épouser un buveur d'eau. Ah! elle en 
est revenue, des multimillionnaires ! 

Frank Gould ne sera donc plus contrarié 
dans les pratiques bachiques et alcooliques où 
il goûte on ne sait quel ignoble et dégradant 
bonheur. 

Parmi les compagnons d'Ulysse, il s'en trou- 
vait un, nommé Gryllus, que Circé changea en 
cochon comme les- autres et qui fut si heureux 
d'être devenu un cochon que jamais, maigri 
les objurgations et les supplications , de so;i 
prince,- il ne consentit à récupérer sa condition 
première. ... 

Ce Gould est un type dans le genre de Gr>.- 
lus. 

COURFAYRAO. 

ROUBAIX 
 •* 7  

Bureaux : 39, rue Pauvrée. — Téléphone 9-51 

VOL   DE   COURROIES 

Dimanche matin, vers cinq heures, deux pré- 
IKKsés des douâmes,, de service piaee Chaptai; ont 
powsuîvi, sans pouvon- latteiindre^ un cycliste 
qui venait de la direction du quai de Toulon, 
potneus' a-un sac conteaiaïit 3 courroies. 

Us purent- néanmoins se suisû de la ma- 
chine, uu sac a'- des courr-jes que i'inoanou 
avait été oontffaint d'obamdjmier, 1 un des pré- 
posés ayant réuisisi a arrête>r lu 4nachine'< en 
lançant un bâton'dans la roi.»; arrière. 

Les coiHTroies ont une largeur de 0 m. 06, et 
mesuirent l'une 8 mètres, une autre 7 m. 20, la 
troisième 5 m. 50. 

On ignare le nom du propriétaire de ces cour- 
roies qui doivent être le produit, d'un vol. 

Le sac porte les ini'jiailes B. T. et le nom 
C. Maquette. 

La bicyciette a été reconnue pour appartenir 
à un nommé Jules Florin, mécanicien,, demeu- 
rant à Watt.relos, rue de la Baillerie, 3, qui eut 
lavoir prêtée la veiKe au nommé Gustave Petvt, 
22 ans, rue Deàmanre, 6,v û Wattrelos, lequel 
l'avait empruntée pour ïaiire une course, mais 
resie introuvable depuis dimanche. 

drée A|*ost«y, boottevard d'Armlentièires. 37. — Mg£ 
guérite Tournemlne. roe de Tunte, 4 — .MÉSËfè 
Hltoon, rue Voltaire 62 — André Latobe. Orande- 
Rue, 404. — Albert Renard, Quai de 3oa*ogn», 7. 
— Raphaël Hoeen. rue Char-nsmegne ,44. — Su- 
zanne Leys, rue Christophe-Ce lonû), 38. — Marje 
Hasse, rue de la Prospérité, 1 — Gisèle Laruelle. 
rue du Chemin-Neuf, 18 bés. -- Eugène Mille, rue 
de  Touireolng. Ro^er  Vàruievefide.   rue Ougnot, 
42.  —  Fernaatf Cornilrle,  rue 4ecrôme.  327    —   Ju- 
les Decoene. rue de tâjtle,  92. 
rue Jaoquàrt. — Victor Plcauet 

Charles  Chanon,   rue  Curoir.   4. 
"DECES.  — -Jean BaeJede,  1 

Lucie Leigniel.   1 mois,  due 
an, rue de Laïuioy. 
Descao-tes    —   Elise 

LenKin.  veuve  vei^meuiien, do ans.  rue   i'Oran,  88. 
Suzanne   Dépêcher,   3   mois, 

43.   —   Marie   Vanwerschelde,    14   ans,   rue   Belle- 
Voie   — Zoé Ataals, 60 ans,  rufe 
ritl  PouliTi, 8 mots,  rue de Laimoy 

Roger tagache, 
rue de l'Aima, 16s 

rue   Satot-MauBiice, 

l'Alsace,  92.   —  Lir- 
Mart-oé, 2. 

Ctiriséline Jovenaux. 63 ans, rue SaLut-Jeku, 59. 
- Zélie Lebîeu, 75 ans, rué Bfrbjeux, 15. — FeT- 
nand Delvoye, 4 mois, rue Latines, S. — Auguste 
viièffhe, 4" ans. rue d'Alger, 2?7. Maaie T"jiret, 
72 ans,  place  de  la  Prajte.rntté, il. 

UN TRISTE PERSONNAGE 
Le nommé Oscar Yanhoeck, 44 ans. .tisserand, 

demeurant rue de Beaiurewaert,  12,  à Iloubaix, 
MKlividu  connu  pour ses mauvaises   meeurs,   a 
été arrêté hier, par la police. 

Ce triste personnage a déjà fait d'odieuses 
propositions à des fûleUes du voisinage. Sur 
J'une d'elles, Hélène D..., âgée de 7 ans, il s'est 
même invré à des pratiques honteuses. Le doc- 
teur Delahousse a Ct-msia-té sur cette dernière 
des uTaces probantes de viol. , 

DANS LES VIGNES 
Le sieur Arthur Clabots, âgé de 21 ans, a 

bénéficié d'un procès-verbal p'eur ivresse mani- 
feste. 

COUPS  DE   COUTEAU 
f-c nommé François Ptoaipaert, 20 ans, ma- 

noeuvre, demearaint a Roubaix, rue Saint-An- 
toine, 13, à la suite d'une discussion qu'il avait 
eue, dimanene soii, à l'esiaminet Duuoif bouCe- 
vard tianibetta, reçut deux coups de couteau 
dans le <Sos 

Ijes blessures ont été constatées, et, dailleurs, 
reconnues peu graves, par le docteur Debu- 
chy. L'ani'.eur suppose de l'aiteniat est un nom- 
mé Gustave Bovyu, 24 ans, sujet Leige, que la 
police rechei-clie. 

OFFRES  D'EMPLOIS   D'ARTIFICIERS 
Le Directeur de l'Office Municipal de Place- 

ment de Roubaix informe les démobilisés qu'ai n 
nouveau cours d'artificiers sera .ouvert prochai- 
nement à Douai. 

Le stage est de quinze jours ou trois semaines 
pendant lequel une indemnité de 15 francs par 
jour est atllôuée. 

Le travail en chantiers est payé à raison de 
30 francs pour les chefs d'équipes ot de 2,5 francs 
par jour  pour les artificiers. 

Les personnes que œtie offre intéresse sont 
;nvi1ée* à se faire inscrire, mairie de Roubaix, 
sai'ie Piôrre de Roubaix. 

CLUB  SAINT-HUBERT  DU  NORD 
Les membres du Ç. S. H. N. et tous les sparts- 

men cynophiles appi-endront avec plaisir que 
notre Club doyen, reocnâlitué cràce à ia fidélité 
de ses anc'ens sociétaires et de iempressement 
des nouiveaux' adhérents à se joindre â eux, 
éUidie en ce mon-tarit rerganisatian d'une Expo-- 
sition Canine ■lnienn»'.k>na,le rpii aurait lieu dans 
quelques mois  à  Lille,   très  vjaâsemblablement. 

Cette manifestation, si ni ri obstacle ne vient 
entraver les concours eàcc>mptés. marquera ePe- 
ioqu'ente façon la renaissance du sport canin 
dans notre région. 

A   LA  CAISSE   D'EPARGNE 
Du Z~ avril au 2 mai, te. Caisse d Epargne a 

reçu 309.353 francs, et a remboursé 145.533 fr. lu. 
La Caisse est ouverte pour les versementis et 

remitoursements tous les jours, saul le lundi, de 
9 heures à 10 heures et demie. Les opératJOiiS 
se font sirnuftanément. 

AU  CONSEIL  DE   REVISION 
Le Conseil de revis on s'est tenu* hier à Rou>- 

Iwix, sens la présidence de M. Régnier,- secré- 
taire géiîéval de la Préfecture. Y assistaient : 
MM. Riguier, vice^brésident du Conseil de Pré- 
fecture, le général" Lesa.ge. le colonel Chape^e, 
oomnMtndaivt du recrutement de LiUe, les ma- 
jors Duoluseaux, et G^ard, et les représentants 
des municipalités de Roubaix, Wattrelos. Croix 
et Wasquehal. 

•°50 jeunes gens ont été visités. Ce sont tes 
ajournés des classes 13 à 20, e'. les non-inoor- 
porés de la otesse 20. 

POUR LA 2e COMMISSION ARBITRALE 
0E L'ARRONDISSEMENT DE LILLE 

Cantons   de   Roubaix-Esl   et   Roubaix-Ouest 

H sera procédé/le 15 Mai, à dix heures du 
matin, dans la salk du prétoire, au Palais de 
Justice à Roubaix, au tarage au sort des noms 
des propriétaires et des locataires appelés à 
former la 9e commission arbitrale des loyers de 
l'arrondissement de Lille pour la 2e session qui 
s'ouvrira le 5 juin.     » 

AL1 COMITE D'ALIMENTATION 

Tous les jours aux Halles vente libre de : 
eau de javel, brosses beurre frais, 15 lr., beurre 
de Hollande, 13 fi ; bornage Chester, 9 fr. ; 
saumon, sardines, corried beef, (bœuf conservé). 

Vin rouge, 1 fr. 75 !e litre, mardi î de 8 h. à 
11 h., 10, jaunes et vertes; de 2 h. à 4 h., 2. jau- 
nes et vertes.       # ,. 

Vente de chaussures, tissus, lingerie, merce- 
rie . mairdi 4, 14. jaunes ; Mercredi 5, 14. vertes ; 
jeudi 6, 15. jaunes; vendredi 7, 15 vertes; sa- 
medi 8, 16. jaunes ; lundi 10,10. vertes. 

AVIS AUX BOULANGERS 
MM. les boulangers sont avisés- que seuls les 

tickets de Roubaix seront payés par M. le rece- 
veur mumeipal. 

Etati-OiTril 
NAISSANCES. — Henri Lecom+e, rue de wafi- 

guelhal.-— irtne Vanmawpie, «e Pellart, 49. 
Albert stackier, rue du TWttev*. — Oscar Lemoie- 
lin, due Plerae-de-Rouùalx. — André Letebvre, 
Gna<nde-Rne — Andrée Vandon». rue Haohard-Le- 
noir, i» — A*ert Baicoen, rue Moflesherbes. ia — 
Hubert Oausseaux, rue de Wasqueba». — Jeanne 
Surgers, rue Saint-André, 4, — Achille Les-noux, 
ioie Drouot. S. — Heoôe et Raymond Tereeslon, 
rue Salns-Ainand, 88 .— Denise Bweumer. me. De- 
-"ewnne. — Pa4na(rre.TosiclH«»e, rue îtawrt? — An. 

TOURCOING 
ACCIDENTS DE  TRAVAIL 

Dans le peignage Fouan-Léman et fils, rue de 
Roubaix, 63, une bobineuse, nommée Gabrielle 
WaUters, âgée de 19 ans, demeurant rue des 
Poutrains, 08, en enttoyant sa machine, a eu 
le bout de l'index gauche pris dans les engre- 
nages. Cet accident a causé une plaie contuse 
au doigt, avec section de l'ong:e et fracture de 
la phalangette. Il en résultera une incapacité 
partielle permanente de travail. 

— Dans la salle de préparation de l'usine Sca- 
labre-Mulliez, rue des Carliers, une soigneuse 
de préparation. Marit Meaux, âgée de 34 ans, 
demeurant 6, rue des Cinq-Voies, a eu le médius 
pris dans un peigne. Une plaie par ratissage, 
avec arrachement des tendons extenseurs des 
deux dernières phalanges du doigt et ouverture 
de . la dernifre articulation entraînera une 
incapacité   partielle   permanente. 

— Chez François Masurel Frères, rue de Paris, 
une Ouvrière rattacheuse, Euxodie Steemput, 
âgée, tfe 19 ans, demeurant rue du Haloi, Impasse 
d'Halluin. 17,- en voulant rattraper un torchon 
d'essuyage, a posé par mégarde le doigt sur un 
engrenage et s'est fortement contusionné l'index 
de la main  droite. 

TOURCOING   A   78.516   HABITANTS 
La population de Tourcoing s'élève au 30 avril 

à 78. 516 habitants; au 31 mars 1920, elle était 
de78.260. 

Nombre de naissances enregistrées pendant le 
mois, 160; nombre de personnes arrivées de l'ex- 
térieur, 394, soit 554. 

Pendant le mois d'Avril, il a été constaté 104 
décès; pendant la même, période il est parti de 
Tourcoing 194  personnes,  soit 298. 

ETAT-CiVtL 
NAISSANCES. — Roger Defleanasure. rae de Wa._ 

grand, la. — Julie Desnoulat, rue du Bois., cour, 
AsaeanaiTi   — Raymonde Cataire, -ue de Battche, 8. 

DECES. — Henri Galiégu^ tisserand, 69 ans, 
rue Ouvier. —'■ Raiphael OMnëae, 13 ans, rue Na- 
tionale,  122. 

Gare aux projectiies 
Le Préfet a adressé au maire de Lille la lettre 

suivante : 
« Monsieur le Mair-?. 

» Des accidents a? sont produits à différentes 
reprises, et tout récemment encor.? en traînant 
mort d'hommes el qui «ont dus à ce que, mal- 
gré les interdictions formeUfe* édictée» à ce su- 
jet, des personnes ont cru pourvoir pénélu r sur 
le* terrains affectés à la destruction d*S projec- 
tiles  ramassés  sur  les champs de butaife. 

» Je vdus pri ede vouloir bien, par tous les 
moyens de publicité dont vous disposez, rap- 
peler d'une façon pressante aux populations d> 
votae commune, le danger qu'il y a à s'appro- 
cher des champs d'explosion. Il arrive, en effet, 
fiéquemiacnt que des projectiles non détruits 
et d'appaiv?nce iiioffensive ont été cause d'acci- 
dents terribles ; la prudence la plus clemcnla'u-e 
doit donc faire considérer coin me suspects tous 
les engins rencontrés sur les terrains en ques- 
tion. 

» Vous voudrez bien, d'autre part, prendre, 
en ce qui vous concerne, toutes les mesur-'s pos- 
sibles pour assurer la surveillance dia ces ter- 
rains. » 

du 
de 

Une chute mortelle 
UN'COUVREUR TOMBE D'UN TOIT ET SE TUE 

Dans la matines de lundi, vers Tô heures, un 
ouvrier couvreur." M. Louis DiitUleiilx, a4 an*, 
c^patohiére.denieuràErl nup- Adolphe-Werquin,i 1, 
était pour le compte d,? son patron. M. Caïuche, 
8a, rue Royale, occupe à la réfection de la toi- 
ture de la caserne  Kilébcr,  rue du  Pont-Neuf. 

En faisant un faux mouvement, le malheu- 
reux perdit l'équilibre et, d'une hauteur de six 
mètres, vint s'abattre sur le sol. 

On   le  releva   le  orâiue fraoturé. 
Transporté à l'hôpital militaire, le malheu- 

reux succomba en arrivant dans cet établisse- 
ment. 

■1- «f**        ** ' 

La comptable et le garde~nuit 
ILS FORMAIENT  A  EUX DEUX 

UH JOLI COUPLE DE   VOLEURS 
Une jeune femme de 20 ans, Mile Rosw >oé, 

«»<n-çànt, paraît-il, à ses moments perdus la pro- 
' Cession de comptable et demeurant, au 37 de la 
r>ue Saint-Etienne, s'est fait arrêter Ot écrouer 

hier sou* l'inculpation de val d'une montre 
eu argent, avec chaîne en « fix » s'il vous plaît, 
au préjudice de M. V..., demeurant rue Jules- 
Dennenlin. 

C'est apiés avoir passé quelques heures en la 
compagnie tout à fait intime de M. V... que 
M Me Bo&3 Noé lui chipa son chrononiètre,avons- 
nous *u. 

Mais ce n'est pas tout. Cette comptable avait 
un ami. le sieur Delorm» — actuellement en 
fuite — qui habitait avec elle et exerçait, au 
Royal Hôtel, sis 2, boulevard Carnot, la délicate 
profession  de veilteur  de  nuit. 

Or, ce veilleur veillait surtout à ce qu'on no 
le chipe pas en train d3 dérober les couverts 
en argenterie dudit  Royal   Hôtel. 

Il en « souleva » ainsi pour environ 3.000 fr. 
La plus grande partie en fut* ret-rouvée chez Mlle 
Noé; sa complice, par M. Lamour, commissaire 
do polios   du   1er  arrondissement. 

On recherche activement ce* amateur d'ar- 
genterie à bon  compte. 

DOUBLE DISPARITION 
La jeune Berthe Catteau, ID ans, et son frère 

Henri, ii ans, domiciliés 28, rue des Robleds, 
e- partis depuis samedi matin pour chercher des 
chaises à rempailler, n'étaient pas encore ren- 
trés hmdi. 

Leur mère, Mme veuve Catteau, justement in- 
quiète, a demaaidé à la-police d'ouvrir une en- 
quête à ce inijet. 

montrer « larges et généreuses quand n s'agit d« 
blessures ou de maladies contractées ou^agravéeg 
pendant le passage sous les drapeaux ». i. Admi- 
nistration municmale lilloise a donné a7 ses ser» 
vices l'ordre de continuer les inscriptions comme 
si le délai des prescriptions n'était pas révolu. 

Toutefois, une circujaire ministérielle peut ve- 
nir donner des instructions nius étroites. 

J'invite donc les intéressés, non pensionnés, 
qui ne se sont oas encore iaii inscrire pour e» 
soins médicaux, a profiter de ce répit, 

A cet effet s'adresser à ia. Mairie de Liije 
■« Bureau d'Hygiène.  » 

LES FOSSOYEURS SL DEFENDENT 
Les fossoyeurs du cimetière de iEst .se défen- 

dent dans une lettré de protestation qu'ils nous 
envoient, d'avoir un jour mal fait ieur service. 
Ils prétendent que la personne qui envova ia 
lettre parue dan* notre numéro du 29 avril der- 
nier, a considérablement exagéré les faits, et 
que, bien souvent, certaines •personnes, incons- 
ciemment d'ailleurs, en prélevant oe la terré i 
tel ou tel endroit pour, l'arrangement de i* 
tombe des leurs, découvrent eUis-inèiues de* 
ossements anciens. Là se réduisent les ch< ses, 
Nous donnons acte à ces braves gens, de leur 
déclaration. Notre article concilia:! d'ailleurs, eti 
faisant .certaines réserves— « M les faits qu ai 
nous signale sont exacts », dis,ons-nous. il 
parait qu'ils ne le sont pas !.... Nous nous en 
réjouissons. 

   ■» 
ASSOCIATION DES SINISTRES 

L'Association des sinistrés du département 
Nord., 5; rue des Poissoncenux, nous prie 
communiquer à ses adhérents la noie .suivante : 

« Si nous voulons obtenir des résultats pour, 
le paiement de nos dommages de guerre, il faub 
que nous demandions énergiquement par l'inter- 
midiaire de nos Parlementaires et de notre Fédé- 
ration la création d'un régime financier spécial 
pour nos régions libérées. 

Si un emprunt est émis en faveur de ces Hé- 
gions il ne faut pas que le Gouvernement s'en 
serve  pour  satisfaire  d'autres   besoins. 

Il est indispensable qui! y ait,, non seulement, 
un compte spécial mais encore une CAISSH 
SPECIALE pour les Régions "Libérée-:. Il faut évi< 
ter les virements d'une caisse a une autre. 

Nous devons exiger qu'on nous laisse libre de 
l'emploi des fonds- mis à notre disposition, dans 
les conditions fixées par la loi. r Administration 
ne  conservant  qu'une  action  de contrôle. 

Il ne faut pas que les circulaires viennent 
restreindre les droits (nie la loi'sur les dommages 
de   guerre   nous   accorde. 

Sinistrés, nous devons nous unir plus que ja- 
mais et serrer les rangs; eéstmrgent. 

Rappelez-vous que nous sommes là pour vous 
défendre, ne craignez pas de nous envoyer des 
protestations et  des vœux. 

Nous les transmettrons de suite â nos parle- 
mentaires, convaincus qu'ils nous écouteront 
comme ils Pont fait si volontiers jusqu'ici efc 
qu'ils opéreront sur le «jouvornement la pression 
nécessaire pour aboutir. » v^-"'' 

■ i, . -«<^ .——•  

EXPOSITION CANINE 
Voici les îésullats du concours présentation* 

organisé dimanche, sur le foriin du Crand-Ccrré 
pour "les chiens bergers, bouviers et colley». 
Nous n'avoua j)", faute de jilace, les publier 
hier :   ■ 
. Bergers de lu Brie. —.Juge, M. Fontaine; 
chiens (classe ouverte) : 2e prix, « Briard ». 
M. l'oulaiii, d'Oignies (Pas-de-Calais); mention 
honorable,  h  Bobèche  »,  M.  Thys, de Lille. 

3_dueeron^. — Chiens (classe ouverte) : men- 
tion honorrib'c, « Filou », M. Ducoulombien. 
de La Madeleine 

Chiennes (classe ouverte> : 3e prix, « Gi- 
nctle »-, à M. Hennion. de Lambersart; mention) 
honorable,  <t  Miss  », M.   Deiannoy, de Lille. 

Colleys. — Chiens (classe ouverte): 1er prix, 
M Loulou. », M. Ochin, de Tirumesnil; mention 
honorable. « Mignon », M. Dc=medt, de Thu- 
mcsnil. 

ViuarUs. — . Jugé. M. Tournemine; chiens 
UÎasse ouverte: : 1er prix, a Picard », M. Vas- 
seur, d'HcUemm--s; 2f, « Garçon », M. Mahler, 
de  Saint-André. 

Cliicu.-ies (même o'.asicj : 1er prix, « Rita », 
M. Hu^oo. de Lille; se, « Dora », M. Neuwiart, 
de Lille. 

Jeunes chiens: ici prix, « Dick », Mme.Di- 
4n ,  de  Lille. 

Bergers de Roulers. — Juges, MM. Delplan- 
quu et L.'uoui- : .chiens (classe ouverte) : rer 
piix, « Tjop ». M- Dupr< z, d'fïellemmes; ae, 
u Max », Si. Caus, de Tourcoing; 3e, « Loulou » 
M.  Rousseau, de Lambersart. • 

Chiennes (munie classej : icr paix, <i Sapho » 
M. DelpUnque, de Lille; ae, ex iequo, « Rita ». 
M. Dussiirt. de Len« et « B^lla », M. Vandei- 
licnne, de Lille; 3e, « i'ic », M. Haelewyn, da 
llaiiibersart. 

Jeunes chiens : 1er prix, « Duc », M. De- 
gr.H'vc, dr Lille. 

Jeunes chiennes: 1er prix, « Rita », M. Van- 
destienne,  de  Li'.le 

Bouviers des Flandres. — Juges, MM. Smeçri 
et W'alcke : chiens (classe ouverte» : 1er prix, 
« Sjoss », M. Bondois, d$ Lille; 2e, « Athos «. 
M. DeUouvrie. de Moustron. 
' Chiennes ! même classa?) : hors concours, 
prix spécial, « Piquette », M. Walcke, d^ La 
Madeleine; 1er prix « Fanny », M. Dupiouy^ 
de La Madeleine; ae ex aquo, « Léa », M. Ta.- 
fin, de Maicq-en-Raroeul, cl chienne n. a3 iclin. 
Bil Flandria.de Lille); 3e, chienne n. 25 (.che-' 
nil  Flandria. dé  Lille •.;  ie, « Dona »,  M.  Béha- 
g ie.   d<-  Wattrelos. 

Chiens de S à ta mois: 1er prix, ex ajquo, 
w Garçon ». M. Duplouy, de Lille, et « Type »« 
M.  Simou'.in,  de Lille. 

Chiennes de 9 à 12 mois ; 1er prix, « Fri- 
quette », M. Billaux. de Lille; ac, « Ninettc ». 
M. Déniaré<.:haux, rie Thum-sni-l; 3e, « Nénette >• 
M.  Petit, de Montigny-en-Gohelle. 

Sennes chiennes : 1er prix, « Lise ». M. De- 
vaux, de Lille; 3e « Kios », M. Wilmet, de 
M.ircq-en-Barieul 

Un certain nombre d? mentions honorables 
ont aussi été décernées dans les catégories: pi- 
cards, de Koulers  et bouviers. 

—« 

FL'NEBAILLES CIVILES 

Aujourd'hui mardi, à 16 heures, auront lieu 
les funéraiilles civiles du citoyen Dubois Al-^xan- 
dre, sapeuT-pompîer depuis 2 3 ans et décédé à 
Liiie  à   l'âge de 48  ans. 

Assemblée   à   i5   h.   45   au   poste   des   pom- 
piers dé la rue de Casse!, 90, à  Canteiêu-Lilte. 

(Tramway   A.) 
«»» » 

Al|X INVALIDES DE IA GUERRE 

Soins   médicaux 
Verhaeghe. l'adjoint chargé des services d'hy- 

giène, nous communique : 
« Je rappelle aux Invalides de la guerre que 

le décret du 26 septembre 1919 a étendu le droit 
fi la gratuité des soins médicaux (accordé par 
l'article 64 de -la loi du 31 mars 1919 aux pen- 
sionnés) aux militaires et marins en instance de 
pension à condition qu'ils demandent leur ins- 
cription sur la liste des bénéficiaires (établie à 
la "Mairie de leur résidence) avant le 16 avril 
1920, ou dans les 6 mois qui suivent leur renvoi 
dans   leur foyer. » 

Se basant sur la circulaire ministérielle du 16 
octobre 1919 <jyi invite les. municipalités a «s 

PETITES NOUVELLES 
LA VALISE MAGIQUE. — Un employa de U 

Trésorte Générale d'Arras, M. Abei Mathis. était 
entré lundi matin, en réglise Samt-Maurice «. 
avait déposé oeriiére un pilier, la valise dont, il 
était porteur Or. 'i0 minutes plus tard, lorscru il 
voulut reprendre ciie-ei qui, contenait du linge, 
des objets de tOTtetle «t divers papiers, il en 
constata la disparition.  Plainte a. été déposée. 

A.IE MON PIED ! — Gustave Denil, -45 ans» 
demeurant 230, rue des Postes, sortait son ca- 
mion. Il se trouvait sous la voûte du tissage 
Wiart. nie Lamartine. Compressé à un certain 
moment contre le mur. i! eut le pied droit écra- 
sé par son véhiculé. On le transporta en voiture 
d'ambulance à l'Hôpital de la Chanté. Son état 
a été jugé assez grave. On craint qu une inter- 
vention chirurgicale soit nécessaire. 

ATTE.NTIÛX AU GARDE-SOLEIL ! — Le chauN 
leur Alexandre Delvi.cne de la T. M. 063, et do-* 
micilié à Fontaine-NoUe*Dame, près Cambrai,- 
passait hier, vers 16 Heures, rue Esquermoise. 
pilotant une auto-camion. Il s'y prit de telle façon* 
pour virer, qu'il alla, avec son véhicule, mettre 
a mal le garde-soleil du magasin de Mme Liagre, 
2%. rue 'Èsquermoise.  Il devra payer la casse l 

Aux Conseils de guerre 
LE   DENONCIATEUR   D'HAUTMIONT 

M. le capitaine Vernier, substitut près du ICI* 
Conseil de Guerre, a interrogé à nouveau le nom- 
mé Lemaire Emmanuel; d'Hautmont, inculpé 
d'intelligence avec l'ennemi. 

Au cours de cet interrogatoire. lemaire a été 
coiifronté' avec M. Visée, dont le fils était rentré 
en France en passant par la Hollande. Interrogé 
par les boches sur cette fuite. M. Visée nia com- 
plètement le fait, mais Lemaire questionné a 
son tour par les allemands, accusa M. Visée 
d'être au courant de la fuite de son fils. L'accu- 
sé reconnaît exactes ies déclarations de M. Visée 
à cet égard. 

L'inculpé fut confronté également avec Mm 
Grignet, qui affirme avoir été dénoncée aux «11.* 
mands par Lemaire. comme ayant caché un» 
auto et une dynamo. Lemaire ayant lié con- 
naissance avec le traître Richard, lui aurait éga- 
lement faits les mêmes déclarations. L'intéressé 
persista à nier les dires de Mme Grignet. 

t» TRAITRE  CONDAMNE 

Dans une de ses dernières séances, le 1er Con- 
seil de Guerre de Lille, a condamné par coutu- 
mace a la détention perpétuelle dans une encein- 
te fortifiée, le nommé Preys Gustave, marchand 
de primeurs, né en Belgique en 1897 et inculpé 
l'intelligence avec l'ennemi. 

UN   DESERTELn  COFFRE 
Le soldat Gremain Ernest, déserteur. 12?e R. L 

vient d'fitre arrêté et incaroéré à la Citadelle. 
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